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ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

Une rentrée préparée
Pendant tout l’été, j’ai eu le plaisir de croiser de nombreux visages souriants, 
sur le front de mer, autour du port, dans le centre ancien, à Bagatelle ou dans 
nos quartiers. De fêtes en animations, du village des sports à la coupe du monde 
gagnée, de concerts en projets culturels partagés, l’été a révélé toutes les couleurs 
de Dieppe, son énergie, sa vitalité, sa qualité de vie. Ce n’est pas seulement 
Dieppe qui rayonne, mais ses habitants et qui doivent pouvoir trouver dans notre 
ville une place pour s’épanouir.

L’été n’a pas été uniquement dédié aux vacances. Notre service public 
municipal a travaillé dur pour maintenir la ville propre et belle, pour entretenir 
nos plages et notamment celle de Puys. Nos agents ont également préparé 
l’accueil du Festival international de cerf-volant dont nous sommes le principal 
soutien public, financier et logistique, car nous aimons par-dessus tout cette 
manifestation qui appartient à tous les Dieppois et à tous ceux qui partagent 
sa belle devise : un ciel, un monde.

Notre service public s’est également investi dans les chantiers en vue 
de la rentrée : chantiers d’installation de notre nouvelle crèche à Neuville, 
chantiers d’entretien et de rénovation dans nos écoles, sur notre voirie, dans 
nos équipements sportifs. Enfin nos services se sont mobilisés pour organiser la 
rentrée de vos enfants, dans les classes et le mercredi avec nos P’tits explorateurs 
du mercredi, gratuits et ouverts à tous, respectueux du rythme de chaque enfant, 
proposant des activités de qualité.

C’est ainsi que nous faisons vivre la collectivité du quotidien à travers 
des projets et actions qui montrent notre capacité à vous accompagner dans 
votre vie. Quand, à l’échelle nationale, les mauvaises nouvelles pleuvent sur 
nous — sauf sur les plus riches — chacun peut mesurer l’utilité d’une commune 
à l’écoute des besoins de ses habitants.

 JEUNESSE.  Nicolas Langlois en compagnie de jeunes sapeurs-
pompiers lors de la traditionnelle démonstration des soldats du feu 
le jour de la Fête nationale, qui s’est tenue le 14 juillet au Pollet.

À NOTER DANS 
VOTRE AGENDA

DE SEPTEMBRE

> DU 3 AU 9 SEPTEMBRE
Semaine du shopping
Gagnez vos achats. 
Infos sur la page Facebook 
@vitrinesdedieppe.

> DU 8 AU 
16 SEPTEMBRE
Festival international 
de cerf-volant
Lire page 22.
Pelouses du front de mer

> 15 ET 16 SEPTEMBRE
Journées européennes 
du patrimoine
Lire page 11.

> 19 SEPTEMBRE
Journée de la paix
Lire page 28.

> 22 SEPTEMBRE
Corrida de Dieppe
Lire page 29.
Centre-ville et front de mer

suivez-nous sur  
FACEBOOK villedieppe

informez-vous sur  
LE SITE www.dieppe.fr

lisez-nous sur  
TWITTER @dieppefr

explorez-nous sur 
INSTAGRAM villededieppe

© PaD
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�Les vacances d’été, c’est fini. Les 
2 500  élèves des écoles maternelles et 
élémentaires de la ville sont de retour 
dans les classes depuis le lundi 3 sep-
tembre. Un moment fort et intense pour 
les enfants, mais aussi pour les parents.  
Car la rentrée scolaire coïncide avec un 
changement parfois radical de l’organi-
sation de la famille. Les dispositifs sont 
nombreux pour permettre aux élèves 
d’être accueillis dans les meilleures 
conditions et la Ville y consacre son plus 
important budget. Cette nouvelle année 
scolaire est marquée par un changement 
de rythme avec un passage à la semaine 
de quatre jours. Malgré tout, la Ville a 

choisi de maintenir les activités gratuites 
proposées dans le cadre des P’tits explora-
teurs chaque mercredi. « Nous avons pris le 
temps de discuter avec les parents, assume 
Emmanuelle Caru-Charreton, adjointe 
au maire en charge de l’Éducation. Nous 
allons continuer à proposer gratuitement des 
activités novatrices et variées pour élargir 
l’horizon d’un maximum d’enfants. »
�Temps scolaire, garderie, activités péris-
colaires, restauration, aide aux devoirs, 
aides à la rentrée… Journal de bord vous 
aide à y voir plus clair pour une rentrée 
sereine et réussie.
Dossier : Stéphane Canu

 Nouvelle rentrée, 
nouveau rythme. 
Les 2500 écoliers passent   
à la semaine de quatre jours.

Le guide de l’écolier
Les cartables sont ressortis et l’école reprend 
ses droits le 3 septembre. Tout ce qu’il faut savoir  
sur la rentrée et le retour à la semaine de 4 jours.

LE CHIFFRE

840 000
C’est en euros 
le coût total des 
travaux d’entretien 
menés durant l’été 
sur les écoles de 
Dieppe et Neuville.

© PaD
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FOCUS

jeudi
7 h 30 > 8 h 30

garderie
8 h 30 > 12 heures

classe
12 heures > 14 heures

restauration et 
activités périscolaires
14 heures > 16 h 30

classe
16 h 30 > 18 h 30

garderie

mardi
7 h 30 > 8 h 30

garderie
8 h 30 > 12 heures

classe
12 heures > 14 heures

restauration et 
activités périscolaires
14 heures > 16 h 30

classe
16 h 30 > 18 h 30

garderie

lundi
7 h 30 > 8 h 30

garderie
8 h 30 > 12 heures

classe
12 heures > 14 heures

restauration et 
activités périscolaires
14 heures > 16 h 30

classe
16 h 30 > 18 h 30

garderie

vendredi
7 h 30 > 8 h 30

garderie
8 h 30 > 12 heures

classe
12 heures > 14 heures

restauration et 
activités périscolaires
14 heures > 16 h 30

classe
16 h 30 > 18 h 30

garderie

Quatre jours pour apprendre

4 LE GUIDE
P’tits 
explorateurs
Un guide spécial 
est édité pour vous 
permettre de connaître 
l’ensemble de l’offre 
de loisirs autour des 
temps de l’école: 
matin, midi  et soir, 
P’tits explorateurs du 

mercredi et 
accueils de 
loisirs pendant 
les vacances. 
Toutes les 
activités en 

direction des enfants 
de 3 à 11 ans sont 
présentées. Le guide 
est accessible dans les 
accueils municipaux et  
sur dieppe.fr. 

Un mercredi pour explorer
7h30 > 10 heures > accueil de loisirs 

(attention, on a jusqu’à 9 heures pour déposer les enfants)
10 heures > 12 heures > activités Les P’tits explorateurs

12 heures > 14 heures > restauration et accueil de loisirs
14 heures > 16 heures > activités Les P’tits explorateurs

16 heures > 18h30 > accueil de loisirs
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À NOTER
Les vacancesde Toussaint : du samedi 20 octobre 

au lundi 5 novembre 2018 — de Noël : 
du samedi 22 décembre 2018 au lundi 
7 janvier 2019 — d’hiver : du samedi 
9 février au lundi 25 février 2019 
— de printemps : du samedi 6 avril au 
mardi 23 avril 2019 — de l’Ascension : 
du mercredi 29 mai au lundi 3 juin 2019 
— des Grandes vacances : à partir du 
samedi 6 juillet 2019

Les aides de la rentrée

Rentrée pour tous : il s’agit d’un chèque 

spécial pour habiller ou équiper les enfants. 

Renseignements à l’Espace des solidarités au 

02 35 06 62 01. Se munir de l’avis d’imposition.

Coup de pouce loisirs : aide à l’inscription 

dans un club sportif, une activité 

artistique ou culturelle.  Renseignements 

au service  Jeunesse au 02 35 06 62 41. 

Se munir de l’avis d’imposition.

PENSEZ-Y !

Une navette gratuite pour les P’tits explorateursPas de moyen de locomotion, pas de souci. Un système de transport collectif gratuit est 
disponible pour les quartiers de Neuville-lès-
Dieppe (arrêts : école Michelet à 9 h 30 puis 13 h 30, Riblet à 9 h 45 puis 13 h 45 et Bréquigny 

à 9 h 50 puis 12 h 15) à destination de l’école Langevin et Janval/Les Bruyères (arrêts : école 
de Broglie à 9 h 30 puis 13 h 30, pôle La Fontaine 
à 9 h 40 puis 13 h 40 et école Ferry à 9 h 45 puis 
13 h 45) à destination de l’école Delaunay.

NE PAS OUBLIER

Les inscriptions

Pour la restauration scolaire ; les activités 

des P’tits Explorateurs (gratuit) ; 

les activités sur le temps du midi ; la garderie 

et les accueils de loisirs dont les tarifs ont 

été revus à la baisse.

Penser à fournir une attestation 

d’assurance, un carnet de santé à jour et, 

pour les services payants, le dernier avis 

d’imposition pour le calcul du tarif et un RIB 

en cas de choix d’un prélèvement.



Très investie aux côtés du maire, l’élue fixe la cap 
de l’ambition éducative pour les enfants dieppois.

ENTRETIEN AVEC  Emmanuelle Caru-Charreton, adjointe à l’Éducation

« Le rôle des parents est majeur »

« Le premier âge est le moment de 
l’apprentissage du langage et une 
scolarisation précoce permet des 

progrès notables dans ce domaine. »

© PaD
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FOCUS
LE SAVIEZ-VOUS
La Ville de Dieppe alloue 
chaque année la somme de 
95 000 € pour l’ensemble 
des écoles afin de limiter 
l’achat de fournitures 
scolaires pour les familles.

LE MOT
Numérique

Des tablettes digitales 
ont déjà été fournies à 
l’ensemble des écoles 
maternelles. D’autres 
établissements, en plus de 
l’école Jacques-Prévert déjà 
équipée, vont se voir doter 
de classe numérique : les 
groupes scolaires Paul-
Langevin et Paul-Bert.

Du bon, du bio
Du bio, des produits locaux 
et des repas équilibrés. 
L’Assiette dieppoise fournit 
2000 repas chaque jour 
pour les écoliers.

��Vous dites vouloir favoriser la réus-
site de tous les enfants. La Ville a-t-
elle vraiment les moyens de le faire ?
�L’ascenseur social que représente l’école est 
en panne et l’État ne joue pas son rôle. Rien 
qu’en maternelle, la France figure au rang des 
pays d’Europe qui comptent le plus d’élèves 
par classe. Ce n’est pas pour autant qu’il faut 
renoncer. Nous voulons offrir à tous les enfants 
les mêmes conditions d’accueil dans les écoles 
et les mêmes moyens d’accès à la découverte 
avec des activités diversifiées qu’il s’agisse de 
sport, de culture, de sciences. Nous le faisons 
par exemple en accompagnant les enseignants 
qui mettent en place des méthodes inspirées de 
Montessori. Tout cela va contribuer à l’épa-
nouissement de chaque enfant, quels que soient 
son milieu social et les revenus de ses parents.

La Ville a justement retravaillé 
autour du rythme des enfants avec le 
passage à la semaine de quatre jours 
et elle l’a fait en concertant large-
ment les familles. C’est un enjeu ?
�Les parents sont les premiers partenaires 
pour la réussite des enfants. Leur rôle est 
majeur. Nous sommes constamment dans 
l’échange pour les accompagner dans le but 

que chaque enfant puisse trouver sa voie.  
Le passage à quatre jours était largement 
voulu par les parents et une majorité d’ensei-
gnants. Mais, nous ne voulions pas perdre 
le bénéfice de l’expérience des P’tits explo-
rateurs qui ont recueilli la satisfaction de 
87 % des parents et concerné 1 800 enfants 
l’année passée avec des activités auxquelles 
ils n’auraient peut-être jamais eu accès.

Dieppe compte trois classes en 
maternelle pour l’accueil des moins 
de trois ans. Pourquoi ce choix ?
�Il est clairement démontré qu’il est bénéfique 
de stimuler les enfants dès le premier âge. 
C’est le moment de l’apprentissage du lan-
gage et une scolarisation précoce permet des 
progrès notables dans ce domaine.

Accueillir tous les enfants, c’est 
aussi créer les conditions de l’ac-
cueil des enfants en situation de 
handicap…
�Là aussi, nous sommes sur un secteur qui 
souffre de l’absence de moyens de l’État. On 
le voit avec la situation des auxiliaires de 
vie scolaire, de moins en moins nombreux et 
reconnus. À Dieppe, nous avons depuis un an 
mis en place une classe spécifique pour les 
enfants présentant des troubles « dys » avec 
l’association GPS des dys à l’école de Broglie. 
J’ai bon espoir que, dans cette école, ouvre 
aussi une Unité d’enseignement élémentaire 
autisme d’ici novembre. Elle accueillerait au 
sein de deux classes dix enfants en inclusion 
en milieu ordinaire.
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1Au lit à la bonne heure
�Il faut aider l’enfant à identi-
fier ses propres repères de l’arri-
vée du sommeil. Le ressenti du 

froid est souvent le plus parlant. C’est le 
signe que la mélatonine, l’hormone du 

sommeil, se met 
en mouvement. Il 
faut apprendre aux 
enfants à y prêter 
attention et noter 
l’heure à laquelle 
ces indications 
surviennent. Cette 

heure est toujours la même, elle est pro-
grammée dans l’horloge biologique de 
l’enfant (généralement entre 19 heures 
et 21 heures). Mais elle varie en fonction 
de chaque enfant. La phase d’endormis-
sement dure quant à elle 5 à 20 minutes.

2 Le coucher, ça se prépare
�L’intérêt de connaître l’heure de 
l’arrivée du sommeil permet de 
mettre en place un rituel. L’idéal 

est d’engager un temps calme entre une 
heure et trente minute avant l’heure d’al-
ler au lit. Il faut donc aussi adapter l’heure 
du repas — léger de préférence — avant 
cette période de préparation du coucher. 
On peut lire des histoires, mais c’est aussi 
le moment de faire le bilan de la journée.

3 Les écrans à bannir
�Il faut les éviter une heure 
avant le coucher. Les écrans 
utilisent en effet un flux bleuté 

très proche de la lumière naturelle.  
Or, cette lumière passe directement à 
travers les yeux et se projette sur l’hor-
loge biologique. Les messages sont alors 
brouillés et l’organisme est trompé, per-

suadé que le jour se poursuit. Quand il 
utilise un écran à l’heure où son sommeil 
est censé arriver, l’enfant a tendance à 
dire qu’il n’est pas fatigué. En réalité, le 
flux bleuté masque tous les signaux et 
l’enfant lutte contre la fatigue au risque 
de dépasser un cycle de sommeil.

4Debout tout seul
�Un enfant qui s’est endormi 
à l’heure que lui indique son 
horloge biologique n’a pas 

besoin de réveil. La fin de la nuit est 
majoritairement occupée par ce qu’on 
appelle le sommeil paradoxal. Cela 
signifie que le cerveau s’éveille. Le réveil 
interne de la plupart des enfants sonne 
entre 6 et 7 heures. À l’adolescence, l’hor-
loge se décale d’au moins une heure le 
soir et le matin en raison de la puberté. 
C’est pourquoi je milite pour que soient 
retardés les horaires dans le secondaire.

5Un bon p’tit déj’
�C’est un repas essentiel. 
Au réveil, cela fait à peu près 
douze heures que les enfants 

sont à la diète. Il est important que ce 
repas soit riche 
car il faudra tenir 
jusqu’à midi. Le 
pain est d’ailleurs 
un aliment dont il 
ne faut pas se pri-
ver. L’idéal serait 

que ce repas puisse être pris en garde-
rie quand les parents n’ont pas le temps. 
Car il faut en profiter, ne pas presser son 
enfant quand il prend son petit déjeu-
ner pour qu’il entame la digestion dans 
de bonnes conditions et entre en classe 
avec toute l’énergie dont il a besoin.

 Cinq conseils pour 
repartir du bon pied
La chronobiologiste Claire Leconte livre les clés 
pour que vos enfants retrouvent le rythme.

BIO EXPRESS
Claire Leconte

Professeur émérite de 
psychologie de l’éducation 
à l’Université de Lille 3 et
chercheuse en 
chronobiologie spécialiste 
des rythmes de l'enfant 
et de l'adolescent. 
Elle est l'auteur de 
l'ouvrage Des rythmes 
de vie aux rythmes 
scolaires : une histoire 
sans fin, paru, en 2014, 
aux Presses Universitaires 
du Septentrion.

200 agents et 
210 enseignants
21 écoles et 2 500 enfants 
scolarisés. L’école ce sont 
aussi des moyens humains. 
Outre les 210 enseignants, 
l’éducation en maternelle 
et élémentaire implique 
près de 200 agents 
municipaux (agents 
administratifs, Atsem, 
agents éducatifs…), 
soit un quart de l’effectif 
de la Ville.

LE CHIFFRE

12 
C’est, en millions  d’euros, 
le montant consacré 
par la Ville à l’éducation 
et à l’enfance, son plus 
important budget.



Pôle Delaune : 
un pack d’aménagements

�L’essai va se transformer. Le chantier 
des terrains de rugby sur le complexe 
sportif Auguste-Delaune doit débuter en 
octobre. À l’horizon de mai 2019, seront 
réalisés un terrain d’honneur de rugby 
– pour le Duc Rugby – en gazon avec une 
tribune de 300 places, un terrain en herbe 
pour l’entraînement des rugbymen ainsi 
qu’un terrain de l’ES Janval transformé en 
gazon synthétique qui sera partagé par le 

football et le rugby. Cette relocalisation 
de l’activité rugby fait suite au recul de la 
falaise condamnant à court terme le site 
Jean-Mérault. Quant au gymnase Auguste-
Delaune, la salle de fitness sera étendue 
à partir de novembre pour des travaux 
programmés pour  sept mois. À noter que 
la réfection complète des vestiaires dédiés à 
l’activité musculation – création de douches 
notamment – est prévue pour février 2019.

Travaux d’automne
Les chantiers d’été tout juste achevés, Journal de bord 
présente cinq grands travaux qui vont marquer 
la rentrée et la fin d’année.

 La transformation 
du cœur de Janval est 
déjà palpable avec un 
impressionnant chantier 
avenue Jean-Jaurès 
où sortiront de terre 
logements, commerces 
et cabinet médical.

© PaD
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Travaux pratiques 
dans les écoles

�Si l’été est la période la plus propice aux 
interventions dans les écoles maternelles et 
élémentaires de la ville, d’autres chantiers 
vont s’activer d’ici la fin d’année. Le 
plus important concernera le groupe 
scolaire Sonia-Delaunay (Val Druel) qui 
va connaître, dès la Toussaint et pour 
un an, une rénovation architecturale et 
thermique de ses façades. Les vacances 
d’octobre vont voir deux autres chantiers 
se lancer : une rénovation partielle des 
sanitaires (une semaine) à l’école Pierre-
Desceliers (centre-ville) ainsi qu’une 
réfection de la voirie et des cheminements 
piétons (3 semaines) pour le groupe scolaire 
Jacques-Prévert/Elsa-Triolet (Neuville). 
Par ailleurs, la mise en conformité de l’école 
Richard-Simon (Centre-ville), concernant 
l’accessibilité aux personnes à mobilité 
réduite et la sécurité incendie a débuté cet 
été. Elle devrait reprendre en février 2019 
et s’étaler sur 7 mois.

Les cimetières réhabilités
�Plusieurs opérations vont s’enclencher 
dans les cimetières dieppois. Sur celui de 
Janval, de nouveaux végétaux vont être 
plantés début septembre sur les tombes 
militaires en vue de la commémoration 
des 100 ans de l’armistice du 11 novembre 
1918. De plus, les allées de ce cimetière vont 
être reprises dès le 15 septembre, pour un 
mois de travaux. En outre, sur les cimetières 
de Janval et du Pollet, des concessions 
funéraires en état d’abandon vont être 
aussi reprises à compter de décembre et 
pour une durée de deux mois.

Fin du restaurant Le Bérigny, 
début du cinéma multiplexe

�Le restaurant Le Bérigny cesse son activité 
courant septembre. Sa déconstruction va 
permettre de libérer le terrain nécessaire 
au réaménagement du parvis du multiplexe 
ainsi que la création d’un nouvel accès 
pour les bus à la gare routière.  Cette 
démolition, qui durera un mois, doit 
s’opérer en novembre.

Église Saint-Jacques :  
le retour de la tour lanterne

�Longtemps espérée, en particulier par 
les membres du comité de sauvegarde 
des églises Saint-Jacques/Saint-Rémy, 
la restauration de la tour lanterne, c’est-
à-dire du campanile et du lanternon, de 
l’église Saint-Jacques est programmée pour 
cette fin d’année 2018 – voire début 2019. 
La repose de cette tour doit s’échelonner 
sur une durée de dix mois, dont deux mois 
de préparation de chantier.
Pierre Leduc

RETROUVEZ LE DOCUMENT DE LA VISITE 
DES CHANTIERS SUR LE SITE dieppe.fr.

© PaD
© PaD

© PaD

Pôle La Fontaine : 
l’accueilaménagé
Dès septembre, l’accueil 
du pôle de services du 
quartier des Bruyères va 
connaître des travaux de 
remise en peinture des 
locaux au rez-de-chaussée 
et de remplacement des 
éclairages (led), radiateurs 
et portes.

Les travaux 
ont repris 
sur la RN 27

Après trois années 
blanches, ils ont redémarré 
cet été. Des travaux qui 
conduiront à désenclaver 
Dieppe. Attendu depuis 
plus de vingt ans, 
ce chantier entre 
Manéhouville et Dieppe a 
été largement porté par le 
député Sébastien Jumel.

L’usine Alpine 
a un nouveau 
parking
L’ancien stade Maurice-
Thoumyre fait désormais 
place à un parking réservé 
aux salariés de l’usine. 
Du stationnement 
nécessaire au vu du 
renouveau de la marque 
créée par Jean Rédélé 
et des premiers succès 
commerciaux de 
la nouvelle A110.

9
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L’équipage, entre gens de mer sera publié pour la Foire aux 
harengs qui a lieu les 17 et 18 novembre prochains. Édité 
par l’Amicale dieppoise des marins et marins anciens 
combattants, il est possible de précommander l’ouvrage et 
de participer à sa publication. Pour souscrire, adresser un 
chèque de 25 € (plus 7 € en cas d’envoi postal) à l’Admmac, 
Maison des associations, 14 rue Notre-Dame, 76 200 Dieppe.

 CHANTIER NAVAL. Un 4e mousquetaire chez Manche 
industrie marine. Construite pour le compte de la Scopale, 
société détenue par la Scapêche (Groupe Intermarché), 
la coopérative Pêcheurs d’Opale et l’armateur Le Garrec, 
la nouvelle coque de chalutier a été mise à l’eau le 13 août. 
Après des finitions au chantier naval Padmos (Pays-Bas),  
le Mercator sera exploité début 2019. Un 5e bateau doit être 
livré en fin d’année et un 6e est dans les tuyaux.  
Diaporama sur la page Facebook @villedieppe.

 TRANSPORT. La navette électrique qui relie 
la gare au front de mer, en passant par les quais 
Duquesne et Henri IV ou l’hôpital, est gratuite 
jusqu’au 29 septembre. C’est ce qu’a décidé le conseil 
de l’agglomération Dieppe-Maritime à la demande des 
élus de la municipalité dieppoise. Une alternative idéale à 
l’automobile tant pour les Dieppois que pour les touristes 
qui vont encore affluer pour la fin de La Belle saison. 
Plus d’infos sur le site stradibus.fr.

�« Ce livre est un hommage à la mémoire de tous les marins 
disparus ». Durant sept années, Pierre Galien, marin 
dieppois aujourd’hui âgé de 88 ans, a multiplié les ren-
contres, les entretiens et a accumulé une montagne de 
documents le plus souvent inconnus du grand public.
�Un travail titanesque qui aboutit à la rédaction de l’ou-
vrage intitulé L’équipage, entre gens de mer comportant 
plus de 500 illustrations et qui traite de l’histoire du port 
de Dieppe, de 1935 à 1985, à travers ceux qui l’ont fait 
vivre : les marins. « Ce sont ces hommes qui ont fait la gran-
deur de la ville, assure le marin retraité. Le port était une 
place forte de la pêche française et l’un des tout premiers ports 
fruitiers d’Europe. Il y avait beaucoup de vie, la halle à marée, 
les quais du bassin de Paris… C’était une véritable ruche. »
�Du mousse au capitaine en passant par le mécanicien, 
Pierre Galien aborde tous les métiers. Il met surtout dans 
la lumière ceux qui les exerçaient. « Dans un équipage, tout 
le monde est important, chacun a sa place dans cette belle 
chaîne humaine, confie l’auteur. Issu d’un longue lignée 
de marins-pêcheurs, Pierre Galien a navigué à la pêche, 
dans la marine marchande avant de faire l’essentiel de sa 
carrière, soit trente années, au remorquage. 
Stéphane Canu

Pierre Galien :  
l’ancre et la plume   
Marin retraité, il vient de boucler 
un ouvrage sur les gens de mer 
qui sera publié en octobre.
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Entrez dans les 
lieux de mémoire
Les Journées du patrimoine 
se tiennent les 15 et 
16 septembre. Les édifices 
religieux tels que les 
églises Saint-Rémy et 
Saint-Jacques, la chapelle 
de Bonsecours et le temple 
protestant sont ouverts 
au public. D’autres lieux 
d’histoire comme la 
Fondation des Dentelles, 
le Mémorial du 19 août 
1942 et la Villa Perrotte 
sont à (re)découvrir. De son 
côté, Dieppe Ville d’art 
et d’histoire propose ses 
chroniques sonores Dieppe 
ville en transat, mais surtout 
de nombreuses visites 
guidées, par exemple Dieppe 
au Moyen-Âge, Dieppe à 
l’heure anglaise au XIXe siècle, 
Dieppe impressionniste,  
Le quartier du bout du 
quai, Le pont Colbert et 
sa salle des machines… 
Quant au Musée de Dieppe, 
il propose d’entrer dans ses 
collections permanentes, 
son expo temporaire Les 
murs sont à vous ! et même 
de rassembler des graffeurs 
sur ses pelouses. Le Vieux-
château met aussi en 
lumière Gustave Rouland, 
figure de l’histoire local. 
D’autres institutions sont 
accessibles à cette occasion : 
le Fonds ancien et local, le 
Palais de justice et DSN.

PROGRAMME COMPLET 
SUR dieppe.fr.

Il met les voiles � 
vers sa restauration
Monument historique, le canot Côte d’Albâtre 
a rejoint pour restauration le Musée maritime,  
fluvial et portuaire de Rouen.
Propriété de la Ville depuis 2000, le Côte d’Albâtre, fait 
l’objet d’un partenariat via une convention avec l’Estran-
Cité de la mer qui doit veiller à son entretien – la Ville 
subventionne l’Estran à raison de 6 000 € plus le paiement 
de différentes factures pour environ 35 sorties par an. 
Or, depuis près de deux ans, il est mis au sec. Pour des 
raisons de sécurité à la navigation et aux personnes, la 
Ville en a pris cette responsabilité. « Sa navigation s’est 
arrêtée fin 2016, car il était déjà en mauvais état…, rappelle 
Dominique Patrix, conseiller municipal en charge des 
Affaires et identité maritimes et de la Pêche. Cela nous a été 
confirmé lors du démontage de l’ensemble propulsif. Aurait-il 
manqué d’entretien entre 2007 (Ndlr : date de sa dernière 
restauration) et 2016 ? »

Plus de 1 000 heures de travail
Aujourd’hui, l’élu se veut rassurant. « Le Côte d’Albâtre 
est à l’abri au Musée maritime de Rouen pour préparer sa 
restauration. Celle-ci sera financée par différents partenaires. » 
Ce Musée dispose d’un atelier de restauration de bateaux 
dirigé par Patrice Mabire, maître charpentier de marine. 
La restauration du dernier canot polletais devrait 
nécessiter plus de 1 000 heures de travail.
Pierre Leduc

Quatre années 
de pêche
Le Côte d’Albâtre a été 
construit aux chantiers 
Bocquet au Pollet en 
1953. Ce canot en bois 
de 8,20 mètres s’est 
d’abord appelé La 
Bretèche, Pauline Renée II, 
La Perrine et a connu neuf 
propriétaires. Il a exercé 
le métier de la pêche de 
1956 à 1960, le reste de 
sa navigation s’étant 
effectué en plaisance. 
En 1987, son propriétaire, 
Serge Pereira, le 
transforme en Bourcet-
malet et, parrainé par 
Éric Tabarly, il participe en 
1992 aux fêtes maritimes 
de Brest et Douarnenez. 
Le 10 juin 1998, il est classé 
monument historique.
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 19 AOÛT 1942. C’est un moment de recueillement 
toujours poignant. Les années passent, mais les habitants 
sont toujours au rendez-vous des commémorations du Raid 
du 19 août 1942 sur Dieppe qui a fait près de 1200 victimes 
dans les rangs alliés, principalement canadiennes. Un 
moment de partage intense qui a vu encore cette année 
la participation forte et active des jeunes générations. 
Diaporama et vidéos sur la page Facebook @villedieppe.

LE LIEU
Maison des assos
Située au 14 rue Notre-
Dame, elle abrite une 
trentaine d’associations 
de loisirs, de sport, d’aides 
ou de solidarité. Fermée le 
premier samedi du mois, 
elle est ouverte du lundi 
au vendredi de 9 heures 
à 17 heures et le samedi 
de 14 heures à 18 heures. 
À noter que pour 4 € de 
l’heure, la Maison des 
assos dispose d’un studio 
musique avec batterie 
(sans baguettes), micros, 
clavier, amplis guitare et 
basse mis à disposition. 
Contact : 02 35 06 62 61 ou 
maison.assoc@mairie-
dieppe.fr. Suivez l’actualité 
sur la page Facebook 
“Maison des associations 
de Dieppe”.

PENSEZ-Y
Demande 
de subvention 
municipale
Chaque année, la Ville 
accorde plus de 4 millions 
d’euros aux associations 
dieppoises. Celles qui 
désirent bénéficier d’une 
subvention municipale 
pour 2019 doivent 
retourner leur dossier de 
demande de subvention 
(disponible sur dieppe.fr) 
à la mairie dans les 
meilleurs délais, au plus 
tard le 31 octobre 2018. 
Contact : 02 35 06 61 81 ou 
yohann.guerain@mairie-
dieppe.fr.

LES BAINS
Du nouveau 
pour les enfants
Un sacré coup de jeune. 
Le centre aquatique Les 
Bains enrichit son offre et 
l’élargit même aux enfants. 
À partir du 10 septembre, la 
structure gérée par Récréa 
met en place une école de 
natation (210 €/an) et crée 
un abonnement Kids Mania 
(290 €/an) pour permettre 
aux enfants de profiter 
toute l’année des espaces 
ludiques. Ces nouveautés 
s’ajoutent notamment aux 
séances de bébés nageurs 
et aux ouvertures pour les 
familles du samedi matin. 
Par ailleurs, des soins spa 
sont désormais également 
proposés aux enfants et ce 
dès le plus jeune âge. 
Plus globalement, après 
avoir mis en place un 
abonnement de 20 € 
par mois pour accéder 
exclusivement aux bassins, 
Les Bains maintiennent 
l’ouverture matinale de la 
piscine extérieure à 7h30 en 
semaine et 8h30 le week-
end et mettent en place à 
partir du 10 septembre une 
nouvelle activité baptisée 
Domin’o et qui vise à 
vaincre sa peur de l’eau 
(55 €/mois). 
Enfin, jusqu’au 
30 septembre, il est 
possible de tester 
gratuitement une séance 
de fitness et une séance 
d’aquafitness.

PLUS D’INFOS SUR LE 
SITE lesbainsdedieppe.fr 
OU AU 02 35 82 80 90.

PARTICIPEZ !
Concours 
de photo
Jusqu’au 30 novembre, 
le Barreau de Dieppe et la 
Ville de Dieppe organisent 
un concours de photo sur 
le thème “la justice de 
demain”. L’inscription est 
gratuite. Le règlement 
est à retrouver sur le site 
avocats-dieppe.fr ou à la 
Maison de l’avocat située 
au 48 boulevard du général 
de Gaulle. Renseignements 
au 02 35 04 95 26.

LE MOT
Composteur
Vous souhaitez agir 
pour la réduction des 
déchets ? Demandez 
votre composteur ! 
L’Agglo Dieppe-Maritime 
met gratuitement à votre 
disposition un composteur 
fabriqué localement par 
les Ateliers du cœur. Cela 
permet, en quelques mois, 
de transformer vos déchets 
de jardins et vos déchets 
organiques en compost 
pour fertiliser votre 
potager, vos arbres fruitiers 
ou vos plates-bandes.

CONTACT : 02 35 06 61 64 
OU dechets1@agglo-
dieppe-maritime.com.
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« Dans une partie d’échecs, l’enfant 
est face à lui même. Il doit prendre 
des décisions et doit donc structurer sa 
réflexion. » �Olivier Delabarre, le direc-
teur de l’Échiquier dieppois, voit en ce 
jeu, qui a fait son apparition en Europe 
il y a plus de mille ans, des vertus inéga-
lables pour l’épanouissement des enfants. 
À Dieppe, les échecs ont fait leur entrée 
dans les écoles de la ville il y a déjà cinq 
ans. Les progrès pour les enfants initiés 
sont souvent notables. �Plusieurs études 
scientifiques le confirment. Grâce aux 
échecs, la capacité de concentration aug-
mente de 50 %, la capacité de mémorisa-
tion de 22 % et la capacité de résolution 
de problème de 32 %. « Pour l’estime de soi 
et pour l’épanouissement personnel, je ne suis 
pas sûr qu’on puisse trouver mieux que les 
échecs », enchérit Olivier Delabarre.

Accessibles à tous
�Installé depuis plus d’un an à l’entrée du 
quartier du Val Druel dans le flambant 
neuf Espace Oscar-Niemeyer, l’Échiquier 
dieppois a déjà fait tomber bien des bar-
rières et des préjugés. Non, les échecs ne 

sont pas réservés à une élite. Et oui, ils 
sont accessibles à tous.
�Dès la rentrée de septembre, huit élèves 
de maternelle grande section, CE1 et CE2 
fréquentant les structures de quartiers 
Mosaïque, Maison Jacques-Prévert, Oxy-
gène et Maison des jeunes ou scolarisés 
à Sonia-Delaunay, Paul-Langevin, Paul-
Bert et Jules-Ferry pourront intégrer gra-
tuitement et grâce à un financement de 
la Ville le parcours d’excellence construit 
par l’Échiquier dieppois. « Ces jeunes seront 
initiés à la pratique des échecs dans le but de 
les faire progresser en leur fixant des objectifs 
sportifs, explique Olivier Delabarre. Ce dis-
positif doit s’appuyer sur un accompagnement 
des parents. Leur soutien est primordial. »
�Une créativité accrue, la naissance d’une 
pensée critique, une meilleure maîtrise 
de la langue, des progrès en mathéma-
tiques… Les effets espérés pour chaque 
enfant sont nombreux. Et tout ça en 
s’amusant. Stéphane Canu

Pour réussir, rien ne vaut les échecs
Les bénéfices de la pratique des échecs pour 
les enfants sont avérés. L’Échiquier dieppois accueille 
huit enfants issus des quartiers dès la rentrée.

Le club 
qui grandit
Avec une centaine 
d’adhérents, l’Échiquier 
dieppois figure parmi les 
meilleurs clubs normands. 
Très actif tout au long de 
l’année, il propose une 
découverte loisir de la 
pratique des échecs. 
Mais il est également 
très compétitif puisque 
le club vient d’accéder 
au Top 16 jeunes. 

PLUS D’INFOS AU SIÈGE 
DU CLUB À L’ESPACE 
OSCAR-NIEMEYER,  
10 ALLÉE DES ORMES, 
OU SUR LE SITE  
echiquier-dieppois.net.

Des échecs 
et du sport

Le club a pris ses quartiers 
au sein d’une salle 
multisports. Un contexte 
qui ouvre les possibilités 
d’ouvrir la discipline sur 
l’extérieur. C’est dans ce 
but que le directeur de 
l’Échiquier dieppois, Olivier 
Delabarre s’est rapproché 
du club de Dieppe de 
savate (boxe française) 
pour mettre en place une 
activité de chessboxing 
mêlant la pratique des 
échecs et de la boxe. 
Cet été, le club a également 
proposé un stage d’échecs 
et de tennis en partenariat 
avec le club de Dieppe 
tennis. Un partenariat 
gagnant-gagnant.

 Les échecs permettent, selon 
les études, d’améliorer de 50 % le niveau 
de concentration.

© PaD
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GROUPE DES ÉLUS CITOYENS, 
COMMUNISTES  

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE DES ÉLUS
ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES

R
ub

ri
qu

e 
pu

bl
ié

e 
co

nf
or

m
ém

en
t à

 la
 lo

i n
° 2

00
2-

27
6 

re
la

ti
ve

 à
 la

 d
ém

oc
ra

ti
e 

de
 p

ro
xi

m
it

é.
  

Le
s 

pr
op

os
 te

nu
s 

da
ns

 le
s 

co
lo

nn
es

 d
e 

ce
tt

e 
ru

br
iq

ue
 n

’e
ng

ag
en

t q
ue

 le
ur

s 
au

te
ur

s.

Expression des groupes politiques     du Conseil municipalTRIBUNES

14
09/2018

Notre ville a offert tout au long de l’été 
des animations gratuites et ouvertes à 

tous : concerts, village des sports, séjours 
pour les jeunes, accueils de loisirs, marchés 
nocturnes, journée à Bagatelle. Ces moments 
de détente sont rendus possible par la volonté 
politique de la Ville, l’engagement des associa-
tions et un service public efficace. L’action de 
la municipalité pour les Dieppois se concré-
tise également tout au long de l’année sco-
laire, avec une ambition pour tous les jeunes 
quel que soit leur milieu. Notre fil conducteur 
reste l’intérêt de l’enfant, malgré les errements 
des gouvernements successifs. Ainsi, depuis 
10 ans l’organisation du temps scolaire n’a eu 
de cesse d’être modifiée en passant à quatre 
jours ensuite à quatre jours et demi pour reve-
nir à quatre jours. Est-ce vraiment de cette 
façon en déstabilisant, sans apporter de conti-
nuité nécessaire à la réussite des plus fragiles 
que le gouvernement aide chaque enfant ? 
De plus, la prise en charge du temps libéré 
est laissée aux communes créant une inéga-
lité inacceptable sur le territoire ! À Dieppe, 
nous voulons que l’accès pour les enfants au 
sport, à la culture, au savoir soit un droit pour 
tous. C’est ainsi que les P’tits Explorateurs ont 
offert et continueront à offrir aux écoliers 
des activités gratuites de qualité. Ces activi-
tés aident l’enfant à se développer, grandir, 
s’ouvrir aux autres et au monde. Notre ambi-
tion pour l’éducation se concrétise aussi par 
le soutien aux familles : garderies scolaires 
dans toutes les écoles, accompagnement aux 
devoirs, gratuité des fournitures scolaires, 
tarification de la cantine adaptée aux reve-
nus familiaux, soutien financier aux projets 
des écoles… Pour cela la Ville fait le choix 
d’un service public fort de plus de 150 agents 
municipaux qui accompagnent vos enfants 
aux côtés des enseignants. La rentrée scolaire 
sera marquée également par l’ouverture de 
la maison de l’enfance en cœur de Neuville, 
la volonté de la municipalité étant d’offrir à 
chacun les moyens de son épanouissement, 
vous pouvez compter sur notre engagement 
en faveur de tous.

La rentrée scolaire va sans nul doute 
constituer un moment important au 

titre des politiques locales mises en œuvre 
dans le cadre de la lutte contre le réchauf-
fement climatique. En effet, trois grands 
chantiers vont dès cet automne être lancés 
et en premier lieu, le Plan climat air énergie 
territorial (PCEAT). Ce plan doit conduire à 
terme à la mise en œuvre d’un programme de 
réhabilitation des logements et des bâtiments 
publics, développer des mobilités plus éco-
nomes en termes d’émission de particules et 
renforcer la production des énergies renou-
velables sur l’ensemble de notre territoire. 
Co-élaboré avec les acteurs économiques, 
les habitants, les collectivités territoriales, 
il devra s’inscrire dans le cadre de l’objectif 
national neutralité carbone à l’horizon 2050.
La mise en œuvre du Plan local de Préven-
tion des déchets ménagers et assimilés don-
nera lieu à un grand nombre de concertation 
avec les habitants et aura pour objectif d’aug-
menter nos performances de tri des déchets 
et d’éviter ainsi que ceux-ci ne soient inciné-
rés ou enfouis. Ce Plan évaluera aussi la mise 
en place d’une filière de biogaz développée à 
partir les déchets fermentescibles que nous 
produisons tous.
Le trimestre à venir verra également l’ouver-
ture de la Plate forme Locale de rénovation 
énergétique. Cette plate forme financière et 
technique permettra dès l’automne de mettre 
en œuvre des programmes de rénovation 
énergétique pour plus de 600 logements en 
accompagnant les entreprises locales et les 
particuliers dans leurs démarches.
A l’heure où nous constatons tous que les 
désastres que nos modèles de vie font peser 
sur les écosystèmes s’accélèrent, il est urgent 
qu’au-delà des actions menées par les collec-
tivités locales, les citoyens s’emparent des ini-
tiatives mises en place et soient eux-mêmes 
porteurs de projets dans la lutte contre le 
changement climatique afin que nous puis-
sions tous ensemble éviter les désastres éco-
logiques annoncés. Une bonne rentrée à tous.



GROUPE DES ÉLUS
DIEPPE AU CŒUR

GROUPE DES ÉLUS  
UNIS POUR DIEPPE
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Les pelouses du front de mer sont en 
danger. En effet, le Maire a décidé de 

« tailler » dans les pelouses pour y instal-
ler des parkings. Dans le cadre du réaména-
gement du front de mer, le stationnement 
actuel de part et d’autre des pelouses serait 
en grande partie supprimé pour être réins-
tallé sur 3 grands parkings pris sur l’espace de 
pelouses. Le Maire assure que globalement 
les 7 hectares de pelouses seraient maintenus 
en gagnant sur le boulevard de Verdun qui 
serait réduit à une seule voie en double sens. 
Mais ce qui importe c’est la préservation de 
ce site patrimonial unique en Europe, un 
espace enherbé long de 800 mètres auquel les 
Dieppois sont très attachés. C’est de conser-
ver cette façade maritime si caractéristique, 
formidable atout touristique accueillant des 
manifestations et rendez-vous importants 
qui font en partie l’attractivité de Dieppe. 
Que deviendrait le Festival international de 
Cerf volants, dont nous accueillons la 20e édi-
tion en ce mois de septembre, si les pelouses 
se trouvaient amputées d’une partie de leur 
longueur face au vent ?
Au cours de la concertation, si les Dieppois 
ont partagé les objectifs d’amélioration de 
la vue et de l’accès à la mer, de priorité à la 
piétonisation, de limitation des voitures, 
d’aménagements de loisirs, de plus grande 
végétalisation, à aucun moment ils n’ont sou-
haité supprimer des pans entiers de pelouses 
pour y garer des voitures. À plusieurs reprises, 
André Gautier et les élus Dieppe au Cœur, 
ont affirmé que le réaménagement du front 
de mer ne pouvait se faire qu’en repensant 
globalement et préalablement la politique 
municipale du stationnement et la circula-
tion. En effet, comment réaménager le front 
de mer et en limiter l’accès aux véhicules sans 
offrir des possibilités de stationnement gra-
tuit ailleurs en entrée de ville par exemple et 
revoir les sens de circulation ?
Nous appelons à la mobilisation de tous ceux 
qui sont attachés à la préservation de nos 
pelouses dans leur intégralité.

Bonne rentrée scolaire à tous les étu-
diants, lycéens, collégiens et écoliers 

de notre ville. Pour les écoles maternelles 
et primaires, à Dieppe comme dans de très 
nombreuses communes, ce sera le retour à la 
« semaine des 4 jours », sous la pression des 
parents et de très nombreux enseignants, 
bien que tous les chronobiologistes réfutent 
cette organisation « néfaste pour les enfants 
défavorisés ou psychologiquement fragiles » 
(Georges Fotinos). La semaine de quatre 
jours, ce sont seulement 144 jours d’ensei-
gnement contre 162 précédemment, alors 
que la moyenne européenne est de 188 jours, 
soit 11 semaines de différence ! En termes de 
rythmes d’apprentissage et d’assimilation, 
et parce que tous les enfants n’apprennent 
pas à la même vitesse, on peut entrevoir les 
difficultés et les échecs liés à ce choix. Quid 
de l’égalité des chances et de l’aide aux plus 
faibles vantées dans les discours officiels ?
Une fois de plus ce sont les rythmes des 
adultes qui l’ont emporté sur ceux des 
enfants, justifiés par la mauvaise foi et les 
faux arguments… Les enfants sont-ils vrai-
ment fatigués par l’enchaînement de cinq 
matinées de classe ? L’inflation des activités 
extrascolaires pour certains, les couchers tar-
difs et autres écrans pour d’autres, ne sont-ils 
pas à regarder de près dans cette prétendue 
fatigue ? D’autant que la première demande 
des parents aux municipalités est de mettre 
en place des activités périscolaires le mercredi 
matin et le plus tôt possible. Mais quelle que 
soit la qualité, reconnue en de nombreux 
endroits, des activités périscolaires, elles ne 
remplaceront jamais cinq matinées d’appren-
tissage, ainsi que l’indique la FCPE, fédéra-
tion de parents d’élèves, attachée aux « cinq 
matinées par semaine car cette organisation 
va dans le sens du bien-être à l’école et de la 
réussite de tous. »
Les enfants s’adapteront, une fois de plus, et 
les adultes pourront continuer à se lamenter 
sur les résultats insuffisants et sur la place de 
la France dans les classements européens…



�« Ce n’est que du bonheur ! » Le service 
municipal de la Petite enfance a accou-
ché d’un nouvel équipement en terres 
neuvillaises : la Maison de l’enfance – qui 
regroupe la crèche 
Le Cheval à bascule, 
auparavant située 
rue Jean-Puech, 
le Relais assis-
tants maternels 
et le logement du 
gardien du parc 
paysager – a ainsi 
ouvert ses portes le 27 août. Les bambins et 
leurs parents ont immédiatement adopté 

le rez-de-chaussée de cette nouvelle struc-
ture. « Il y a du changement, on passe d’un lieu 
exigu à un bâtiment magnifique !, se satisfait 
Mathieu Votte, 37 ans, qui habite le Vieux-

Neuville. Le père 
d’Élisa (4 ans), qui 
a connu l’ex-bâti-
ment du Cheval à 
bascule, y déposera 
r é g u l i è r e m e n t 
son fils Arthur, 
bientôt deux ans. 
« J’étais interloqué 

quand je suis arrivé, je pensais qu’ils avaient 
doublé les effectifs ! »

 Des rires, des cris et 
des pleurs. Le 27 août, 
les bambins ont pris place 
dans la nouvelle crèche 
Le Cheval à bascule au sein 
de la Maison de l’enfance.

[ NEUVILLE

« Nous voulons le 
meilleur du service 

public pour les enfants 
et les familles. »
Nicolas Langlois, maire de Dieppe

LE CHIFFRE

1 ,98
C’est en million d’euros 
le coût de la construction 
de la Maison de l’enfance. 
L’équipement a été financé 
par la Ville de Dieppe (40 %), 
l’Agence nationale de 
rénovation urbaine (32 %), 
la Caf (21 %) et la Dotation 
de développement 
urbain (7 %).

Petite enfance : �un 
nouveau-né dans la famille
La Maison de l’enfance vit ses premiers jours. 
En bordure du parc paysager, elle abrite la crèche 
Le Cheval à bascule et le Relais assistants maternels.

© Stéphane Canu
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�De fait, les locaux ne permettent que deux 
places supplémentaires en comparaison 
avec l’ancienne crèche, soit un total de 
22 berceaux. Le gain en espace pour les 
tout-petits est l’un des principaux chan-
gements applaudis par les premiers usa-
gers. « Ça n’a rien à voir, avant on ne passait 
pas à deux poussettes !, se souvient Thomas 
Cauchy, Neuvillais de 33 ans, quand il y 
laissait sa fille Coline, aujourd’hui âgé 
de 5 ans. Il y a 
un côté hyper-
convivial, de 
belles couleurs, 
d e  g r a n d s 
p l a c a r d s .  
Les toilettes, 
les dortoirs, les 
puits de lumière…, tout a été bien pensé pour 
les enfants. » Et le papa de Martin, 14 mois, 
de poursuivre : « Architecturalement, le bâti-
ment est très joli. Il s’intègre bien avec le parc. 
Je pense que les enfants vont aimer. Je ne m’at-
tendais pas à ce que ce soit si bien. »
�Et pour que « ce soit si bien », au-delà de 
la construction des murs, il a fallu comp-
ter sur le travail de préparation mené 
par l’équipe pédagogique en plein été. 
« On a déménagé tous les meubles et tout 
le personnel !, résume, en souriant, Claire 
Lacointe, directrice de la crèche. Chaque 
pièce a sa fonction et chaque fonction a sa 
pièce, ce qui n’était pas le cas auparavant. » 
La crèche se décompose désormais en 
deux unités : les tout-petits (moins de 
18/20 mois) et les « plus grands ». Dor-
toirs, sanitaires, salle de loisirs, cuisine 
centrale avec biberonnerie, salle multi-
activité dédiée à la petite enfance – mais 
aussi ouverte à de futures réunions de 

quartier voire aux Neuvillais –, grands 
couloirs : « une nouvelle page » se tourne 
selon l’auxiliaire puéricultrice Vanessa 
Caudron pour qui « tout a été conçu pour 
les enfants ». Directrice du service Petite 
enfance – qui recense une soixantaine 
d’agents –, Catherine Deschamps sou-
ligne le caractère « parfaitement adapté » 
de ces nouveaux lieux : « On a travaillé 
avec les architectes en amont pour qu’il y ait 
un maximum d’espace pour les enfants. »

Une ouverture sur le parc
�Le Cheval à bascule partage la Maison de 
l’enfance avec, à l’étage, le Relais assis-
tants maternels (Ram), service municipal 
d’information, de rencontre et d’échange 
au profit des parents, des assistantes 
maternelles – 116 assistants maternels 
pour 447 places à Dieppe – et des pro-
fessionnels de la petite enfance. « On va 
mener des partenariats avec Le Drakkar 

pour savoir 
comment on lit 
un album avec 
les  enfants , 
avec les Sal-
timbanques de 
l ’ imposs ib le 
pour travailler 

sur l’importance du mouvement et du corps, 
annonce Françoise Gouez-Boivin, direc-
trice du Ram. Il faut qu’on utilise cet oxy-
gène naturel que nous offre ce parc pour 
éveiller tous les sens ! » 
Pierre Leduc

Une crèche 
peut en cacher 
une autre
Rénovation et 
agrandissement. 190 000 € 
de travaux ont été 
consacrés pour la crèche 
de l’association Oxygène. 
En récupérant la salle 
Verrazane qui lui était 
mitoyenne, elle évolue, 
avec son ouverture le 
3 septembre, en Multi-
accueils. « Cela permet 
aux familles qui ont un 
besoin occasionnel d’avoir 
un service adapté », 
indique Aurélien 
Lanchon, responsable 
du Multi-accueils, qui 
a obtenu l’agrément 
pour un passage de 20 à 
22 places. Un dortoir a 
été notamment créé pour 
accueillir 8 à 10 bébés. 
L’équipe va créer des 
liens avec la Maison 
de l’enfance « pour 
échanger sur différentes 
thématiques voire pour 
être solidaires entre les 
familles d’usagers », d’après 
Aurélien Lanchon.

INFOS AU 02 35 40 28 87.

« L’équipe pédagogique 
est au top ! Ils connaissent 

les enfants depuis qu’ils sont 
petits, c’est rassurant. »

Mathieu Votte, Vieux-Neuville

© PaD
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 NEUVILLE. Ils ont fait place nette. Dans le cadre du 
projet “Neuville Point Net” en partenariat avec Sodineuf 
habitat normand et la Ville, les jeunes du centre social 
Oxygène ont organisé une campagne de ramassage le 
2 août. Des objets dits “encombrants” ont notamment été 
récupérés afin de pouvoir réaliser une sculpture qui sera 
présentée lors de la 3e Rencontre nationale des collecteurs 
de déchets sauvages organisée par l’Estran-Cité de la mer 
du 12 au 14 octobre.

 INTERQUARTIERS. Des sourires, des gestes, des 
décors inattendus… Du 15 au 21 juillet, le chorégraphe 
canadien Simon Ampleman et son équipe sont allés à la 
rencontre des habitants au Pollet, au Bout du quai, en 
centre-ville, à Janval et sur l’esplanade de Bonsecours (notre 
photo) pour y créer des spectacles de danse participatifs 
joués le soir même. Les vidéos du projet “LieuX, vous êtes 
ici !” sur la page Facebook @villedieppe.

PENSEZ-Y
À vos pinceaux !
Le 16 septembre dès 
10 heures, l’Association des 
résidents de Puys organise 
la fête des peintres Couleur 
de Puys sur « sa » plage. 
Gratuit.

La Poste 
du Pollet 
modernisée
En vue de travaux de 
modernisation, le bureau 
de poste de “Dieppe-Pollet” 
sera fermé du 17 septembre 
au 13 novembre. Au cours de 
cette période, le bureau de 
Poste de “Dieppe-Hôtel de 
Ville” accueille les usagers 
pour toutes les opérations 
postales et bancaires – 
distributeur automatique 
de billets 24h/24 –, du lundi 
au vendredi de 9 heures 
à 17 h 30 et le samedi de 
9 heures à 12 h 30.

JANVAL
Vide-greniers 
au collège 
George-Braque
Organisé sur le parking 
du collège Georges-
Braque le 30 septembre 
de 7 heures à 18 heures. 
Ouvert à tous. 2 € le mètre 
linéaire. Réservation au 
06 63 47 52 94 par SMS 
en priorité.

VAL DRUEL
Portes ouvertes 
à Mosaïque
Organisées au centre 
social,  le 5 septembre 
de 14 heures à 18 heures. 
Découvrez le nouveau 
planning, rencontrez les 
animateurs et inscrivez-
vous aux activités.

Parents, poussez 
les échanges
Avec Pause poussette, 
Mosaïque propose un 
temps d’échanges et 
d’animations pour les 
enfants jusqu’à 3 ans 
accompagnés d’un 
adulte les vendredis 14 
et 28 septembre, 12 et 
26 octobre, 30 novembre 
et 12 décembre, de 9 heures 
à 11 heures.

Séance 
de P’tit cinoch’
La bib’-ludo Camille-
Claudel diffuse le film 
d’animation Bigfoot Junior 
le 22 septembre à 15 heures. 
À partir de 6 ans. Gratuit.

Vide-greniers
Organisé par le centre social 
Mosaïque le 30 septembre 
de 7 heures à 18 heures sur 
le terrain de la banane. 
Professionnels non 
autorisés. Tarif 2 € le mètre. 
Inscriptions et infos au 
02 35 06 67 35. À Neuville, 
les Stapélies organisent un 
vide-greniers place Henri-
Dunant le 16 septembre 
de 9 heures à 18 heures. 
3 € le mètre linéaire.  
Contact : 02 35 40 28 87.
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LES BRUYÈRES

Le tricot solidaire � 
habille les bébés prématurés
Des bénévoles de l’atelier confectionnent des layettes 
pour les bébés du service Néonatalogie de l’hôpital.

��« Ça m’est venu à l’idée parce que j’ai eu une petite 
fille prématurée – Ndlr : Ellennah, 10 mois. 
Alors, j’en ai parlé aux filles et ça les a intéressées ! » 
Charlène Guignon raconte la naissance du 
projet de confection de layettes pour bébés 
prématurés auprès des bénévoles de l’atelier 
tricot du pôle La Fontaine. En compagnie 
de Natacha Dubuc, Carine Dubuc, Viviane 
Follin, Laura Affonso et Rémi Vaillant, cette 
maman porte ce projet soutenu par le Fonds 
de participation des habitants – lire ci-contre.

Couvertures, 
brassières, bonnets

 Le 12 avril, une partie du collectif a rencontré 
Aurélie Dornier, cadre du pôle Mère enfant, 
et Catherine Diagne, cadre du service de 
Pédiatrie-néonatalogie du Centre hospitalier 
de Dieppe. Puis par la plume de son directeur 
par intérim Jean-Baptiste Fleury, l’Hôpital 
s’est déclaré « conscient de l’intérêt de ce projet 
collaboratif » et a confirmé sa « volonté de 
participer à cette démarche ». Car les services 
de Maternité et Néonatalogie du centre 
hospitalier ont de réels besoins en la matière. 

« On n’a pas forcément ce qu’il faut pour habiller 
les tout-petits qui pèsent entre 1,5 et 2 kg, admet 
Catherine Diagne. On utilise souvent des habits 
trop grands. Or, ces tout-petits ont besoin d’être 
bien au chaud. » C’est pourquoi les membres 
de l’atelier tricot vont fabriquer dès 
septembre des couvertures, des brassières, 
des bonnets, mais aussi des « nids d’ange » 
pour les enfants mort-nés… À l’origine de 
l’atelier tricot, la chargée de l’accueil du pôle 
La Fontaine Sandrine Lemaire voit dans ce 
partenariat « une reconnaissance du savoir-
faire de chacun ». L’objectif étant de remettre 
les vêtements pour la fin d’année, un second 
créneau ouvre le mardi pour mener à temps 
la production.  
D’autre part, la volonté d’intégrer des 
personnes âgées en Résidence autonomie  
est affichée. Un autre projet fédérateur est 
d’ores et déjà dans les cartons. « On le garde 
secret pour le moment », souffle Charlène 
Guignon. Chut… 

Pierre Leduc

PARTICIPEZ !
Atelier tricot
Organisé tous les lundis de 
14 heures à 16 h 30 au pôle 
La Fontaine, il est ouvert à 
tous, quels que soient l’âge, 
le niveau ou le quartier de 
résidence. « Plus on est de 
fous, plus on rit, comme 
on dit ! », s’enthousiasme 
Laura Affonso, une des 
tricoteuses qui réside au 
Val Druel. Lancé le 5 février 
dernier, l’atelier a déjà 
participé aux décorations 
des bateaux lors de la Fête 
de la mer et au clip du projet 
“LieuX, vous êtes ici” porté 
par le chorégraphe Simon 
Ampleman cet été (lire 
page 19). Contact : Sandrine 
Lemaire au 02 35 06 61 22.

LE SIGLE
FPH
Pour Fonds de participation 
des habitants. Cet outil 
mis en œuvre par la Ville 
vise à soutenir les projets 
d’un groupe d’habitants 
ou d’une association qui 
favorisent l’animation dans 
les quartiers, les échanges 
et la solidarité entre les 
habitants. Ainsi, la somme 
de 1 000 € a été allouée 
au projet de confection 
de layettes par le conseil 
municipal le 31 mai dernier. 
Pour plus d’infos, contacter 
le service de Démocratie 
locale au 02 35 06 61 05.
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�Un rêve un peu fou. Une utopie fina-
lement devenue réalité. Quand ils ima-
ginent de créer un rassemblement de 
cerfs-volistes en 1980, Yves Lavieuville, 
alors élu aux côtés du maire Irénée 
Bourgois, et Max Gaillard, responsable 
des Affaires culturelles, n’ont pas encore 
idée de l’ampleur que prendra plus tard 
cet événement féerique, devenu au fil des 
décennies l’un des plus importants festi-
vals au monde.
�Du samedi 8 au dimanche 16 septembre, 
cette 20e édition, qui place le Cambodge 
à l’honneur, aura pour thème « le monde 
du fantastique ». Trente-cinq délégations 
venues des quatre coins de la planète pro-

poseront un spectacle grandiose neuf 
jours durant sous le regard émerveillé des 
400 000 visiteurs attendus. �Cette magie, 
fruit du travail des bénévoles de l’asso-
ciation Dieppe capitale du cerf-volant 
avec le soutien indéfectible de la Ville de 
Dieppe, place Dieppe au centre du monde.  
« Ce rendez-vous rappelle combien nous 
sommes attachés aux valeurs de paix et d’ami-
tié entre les peuples », souligne la présidente 
et adjointe à la Culture Sabine Audigou.
�Un ciel, un monde, mais aussi une pas-
sion qui traverse les âges et les généra-
tions. Journal de bord est allé à la rencontre 
d’amoureux du ciel et du cerf-volant.
Dossier : Pierre Leduc et Stéphane Canu

Les yeux dans les cieux
Le Festival de cerf-volant est, depuis de le début, 
une affaire de passionnés. Nous les avons rencontrés.

 Un ciel, un monde et 
une foule innombrable 
de passionnés. Le Festival 
international de cerf-volant 
investit durant neuf jours 
le front de mer.
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INITIÉ
Christophe Picard, président 
du Cerf-volant club de Dieppe

Partager. Ce mot revient sou-
vent dans la bouche du pré-
sident du Cerf-volant club de 
Dieppe (cvcdieppe.sitew.fr) 
pour expliquer sa passion. 
Cet Yvetotais de 40  ans a 
découvert les joies du fil et 
de l’envol avec son père il y a 
25 ans. « J’y ai appris les bases. 

J’ai rencontré les gens du milieu, qui m’ont inculqué des valeurs 
de partage. C’est l’essentiel de la philosophie du cerf-volant : 
le partage avec les autres cultures et l’envie de comprendre 
les autres. » Sa pratique de prédilection ? Les nounours 
ou doudous parachutistes. Christophe en possède une 
trentaine. Autre petit plaisir enfantin, le traditionnel 
lâcher de bonbons qu’il effectue régulièrement, comme 
lors de la Journée des enfants, le mercredi, sur le Festival.  
« Les bonbons tombent du ciel, c’est magique pour les enfants ! » 
Une autre forme de transmission. « Notre club, c’est un 
esprit de famille qui s’agrandit toujours. On essaye de trans-
mettre pour que notre héritage perdure. »

GONFLÉ
Pierre Pozzan, 
créateur de cerf-volant

Un trilobite. C’est cet ani-
mal marin disparu il y a 
250 millions d’années qui a 
inspiré Pierre dans la créa-
tion de sa dernière struc-
ture gonflable de 17 m de 
long. Habitant Bosc-Le-
Hard, l’homme de 76 ans a 
découvert le cerf-volant à sa 

retraite il y a une quinzaine d’années. L’ancien tailleur 
s’est retrouvé un jour à donner un coup de main pour 
fabriquer un cerf-volant. Aujourd’hui, une trentaine de 
cerfs-volants et de structures gonflables garnit le grenier 
aménagé en atelier de ce bénévole du Cerf-volant club 
de Dieppe. Anecdote : en 2017, le cerf-volant statique 
en forme de fusée créé par le club a été dédicacé par 
le russe Oleg Novitski, collègue de Thomas Pesquet !  
Pierre travaille seul et ne vend pas ses créations uniques. 
« Je fais certains modèles pour que les enfants se fassent pho-
tographier avec. Je suis moi-même un grand enfant et je suis 
content de les voir voler. Ça fait joli dans le ciel ! »

FASCINÉE
Victoria, participante d’un atelier  
de fabrication de cerf-volant

Attentive et concentrée. 
Victoria est en vacances 
à Dieppe chez sa grand-
mère. Cet après-midi-là, elle 
savoure les croustillantes 
explications que déroule 
Bertrand Édimo, l’anima-
teur du patrimoine qui pro-
pose un atelier de création 

de cerfs-volants dans les locaux de Dieppe Ville d’art 
et d’histoire. Des origines du cerf-volant, à la diversité 
des symboliques et des usages, tout est passé en revue.  
Des cerfs-volants, Victoria, 10 ans, en a déjà vu voler. Elle 
en a piloté aussi. Mais cette fois, elle va en fabriquer un, 
de ses propres mains. « Je trouve ça magnifique de les voir 
dans le ciel, s’enthousiasme-t-elle. J’avais très envie de com-
prendre comment on les crée. C’est difficile d’imaginer seule 
comment faire voler un objet. » Riche de cette expérience, 
qu’elle n’est pas près d’oublier, Victoria est désormais ren-
trée à Paris où elle a déjà prévu de raconter comment 
elle a, cet été à Dieppe, appris à jouer avec le vent.

INSPIRÉ
Yves Lavieuville, cofondateur du 
Festival international de cerf-volant

Septembre 1980. Bien qu’il 
ne fût pas prédestiné à 
devenir adjoint au maire en 
charge de la Culture, Yves 
Lavieuville se lance, à cœur 
perdu, dans une incroyable 
aventure dans laquelle l’em-
barque Max Gaillard, alors 
responsable des Affaires 

culturelles de la Ville de Dieppe. Tous deux créent les 
toutes premières rencontres de cerf-volant de Dieppe. 
Un premier rendez-vous réussi qui en appellera bien 
d’autres, tous les deux ans, toujours plus grands. Bien 
qu’il n’ait que très rarement guidé lui-même un cerf-
volant, la passion d’Yves Lavieuville pour cette pratique 
millénaire, ne cesse, elle aussi, de croître. « Ces formes, 
ces couleurs, ces mouvements m’ont émerveillé, confie-t-il. 
Le cerf-volant m’a fait découvrir l’éphémère. C’est impen-
sable la capacité qu’ils ont à faire voler des objets tous plus 
incroyables les uns que les autres. Ces gens sont des artistes, 
mais aussi des ingénieurs. »
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MA   VIE
Fantastiques �cerfs-volants
L’édition 2018 est placée sous le signe du fantastique 
et d’un invité d’honneur : le Cambodge.

LE THÈME
Le monde du 
fantastique

Le dragon est le fil rouge 
du Festival, à l’image de 
Tao, mascotte officielle 
de cette édition. Les 
créatures fantastiques 
des délégations feront 
l’objet d’envols simultanés, 
d’une exposition pour se 
prendre en photo aux côtés 
de ces figures féeriques et 
magiques (stand au centre 
du village).

LE CHIFFRE

35
C’est le nombre de 
délégations présentes 
à cette 20e édition. Elles 
viennent de 4 continents : 
l’Europe (Allemagne, 
Autriche, Danemark, Italie, 
Pays de Galles, Pologne, 
Suède, Pays-Bas…), l’Asie 
(Chine, Hong Kong, 
Inde, Malaisie, Pakistan, 
Philippines, Thaïlande…), 
l’Amérique (Argentine, 
Brésil, Canada, Colombie, 
Guatemala…) et l’Océanie 
(Australie, Nouvelle-
Zélande, Tasmanie).

LE MOT
Concert
Ambiance musicale sur la 
scène centrale du Village 
avec Makasiwe (reggae) 
les 8 et 12 septembre à 
18 heures, O Maracujá 
(batucada, percussions) le 
9 septembre, Gaume (rock) 
le 9 septembre à 19 heures, 
Elegant tramp (alternatif) 
le 14 septembre à 19 heures, 
Fool Moon (blues rock) 
le 15 septembre à 19 h 30 
suivi de Cour supreme 
(rock US 60’, 70’) et Patrick 
Sioda (concerto multi-
instrumental)  
les 8 et 15 septembre.

PARTICIPEZ !

Durant les 9 jours, rendez-
vous au village pour de 
multiples animations : 
envols thématiques (cerfs-
volants traditionnels, 
artistiques, sportifs, 
gonflables…), conception 
de cerfs-volants, ballets 
de cerfs-volants sportifs, 
structures et musiques 
éoliennes aux Jardins du 
vent, initiation à tout type 
de cerf-volant, stands 
d’activités Couleur Corbeau 
(contes et ateliers dessins) 
et Agnel (vélo générateur)…

LE PAYS
Cambodge
Ce pays d’Asie du sud-est 
est à l’honneur cette 
année. Sont proposés 
tout au long du festival 
des rencontres avec la 
délégation cambodgienne, 
des vols de cerfs-volants 
traditionnels Khmers, 
des spectacles de théâtre 
d’ombres Sbek Thom, 
des danses et musiques 
traditionnelles sur la scène 
centrale du Festival, un 
spectacle inaugural du 
ballet classique khmer avec 
les danseuses célestes des 
Apsaras le 8 septembre à 
20 h 30 au Casino. De plus, 
des films cambodgiens 
sont diffusés à DSN et 
au Rex. Des expositions 
sont consacrées au pays 
invité : La Relève, photos 
de Neaka Lim qui a 
immortalisé les coulisses 
des danseuses Khmers, 
du 8 au 15 septembre à 
l’hôtel de ville ; Traditions 
et modernités au centre 
social L’Archipel ; et sur le 
stand de la délégation, 
expos d’arts et cultures 
khmers, sur l’histoire du 
cerf-volant Khmer, de 
costumes traditionnels 
et de photographies des 
temples cambodgiens.

NE RATEZ PAS !
 La grande parade des 
délégations en ville le 
9 septembre, 10 heures au 
départ du quai Henri IV, 
suivie, en début d’après-
midi, de la parade en mer 
du Cercle de la voile de 
Dieppe (RV sur la plage) 
 La journée des enfants 
le 12 septembre 
 Le vol de nuit sons et 
lumières le 15 septembre 
à 22 heures 
 La coupe du monde  
de cerfs-volants de combat 
les 15 et 16 septembre 
 Le concours de création 
de cerfs-volants artistiques 
les 15 et 16 septembre

PENSEZ-Y
Stationnement
Afin de faciliter votre 
stationnement et 
d’éviter l’engorgement  
du centre-ville pendant  
les week-ends, des parkings 
gratuits sont disponibles à 
l’entrée de la ville.  
Des navettes assureront 
les allers/retours au départ 
de l’hippodrome de Dieppe-
Rouxmesnil jusqu’au 
centre-ville, à deux pas 
du Festival.

PROGRAMME COMPLET SUR LES SITES  
dieppe.fr, dieppe-cerf-volant.org ET SUR 
LA PAGE FACEBOOK @dieppecapitalecerfvolant
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Des trains 
pas chers
�10 € l’aller-retour. Tous 
les Normands, d’où qu’ils 
viennent dans la région, 
pourront venir à Dieppe 
profiter du Festival sur les 
deux week-ends des 8 et 
9 puis 15 et 16 septembre 
pour ce tarif. Une décision 
de la Région qui fait 
suite à une demande du 
maire Nicolas Langlois. 
À leur descente du train, 
les voyageurs pourront 
rejoindre le front de mer 
où est installé le village 
du festival au moyen de la 
navette électrique gratuite.

La tête dans les nuages
Connu et reconnu dans le milieu du cerf-volant, 
l’artiste Michel Gressier décorera le hall de la mairie.

�Le ciel est son terrain de jeu. Un espace 
de création infini que Michel Gressier, 
artiste plasticien, explore depuis sa jeu-
nesse, passée au milieu des pics savoyards. 
« Le vent est un élément naturel prépondé-
rant en Savoie. C’est lui qui enrichit l’alpage, 
qui le rend si fertile, assure-t-il. Enfant, je ne 
pratiquais pas le cerf-volant. C’est à l’aube 
de ma carrière d’artiste plasticien que je 
m’y suis intéressé comme un outil qui me 
permettrait d’avoir le recul suffisant pour 
appréhender les œuvres que je peignais sur 
d’immenses bâches. Grâce au cerf-volant, je 
pouvais donner de la distance avec le regard 
à 120, 150, 300 mètres. Cette expérience a 
conditionné la suite de mon travail. »
�Arts décoratifs à Grenoble, Beaux-Arts à 
Marseille et école Boulle à Paris. Michel 
Gressier façonne son univers créatif, 
perfectionne sa technique, explore une 
multitude de matériaux. Une palette de 
couleurs très largement ouverte qu’il 
choisit de conjuguer avec la fabrication 
d’œuvres « cervolistiques ». « À force de 
subir le vent, je me suis dit que j’allais m’en 
servir, se remémore l’artiste. Il y a eu des 
échecs, des envols éphémères. Mais au fil des 

rencontres, de mes voyages en Chine, en Inde 
ou au Japon, j’ai bâti mon imaginaire. »

« Mon âme d’enfant, 
je l’ai toujours »

�En 1980, une idée un peu folle émerge 
à Dieppe. Une première rencontre de 
cerfs-volants est organisée et Michel 
Gressier est de la partie, alors qu’il est 
encore étudiant. Depuis, il n’a manqué 
aucune édition. « Dieppe est une ville de 
cerf-volant, c’est un rendez-vous incontour-
nable, confie-t-il. J’y ai mes habitudes et de 
nombreux amis. La plage de galet est un for-
midable espace et l’éclairage est juste comme 
il faut. Pour résumer, le cerf-volant à Dieppe, 
c’est beau. »
�Alors que ses fameux bols et couronnes 
ont fait le tour du monde et ont contri-
bué à sa notoriété, Michel Gressier, à 
64 ans, conserve un enthousiasme et une 
fraîcheur déconcertante. « Si à un seul 
moment, j’avais arrêté de me faire plaisir et 
de m’étonner, j’aurais tout stoppé. Ce n’est 
jamais arrivé, assure-t-il. Mon âme d’enfant, 
je l’ai toujours. Et mon meilleur cerf-volant 
est celui que je ferai demain. » Stéphane Canu

BIO EXPRESS
Michel Gressier

64 ans 
Compagnie Le ciel pour 
cimaise 
Installé à Tours 
Formation : 
Arts Décoratifs, Grenoble,  
Beaux-Arts, Marseille 
Luminy, 
École Boulle, Paris.
Expositions permanentes :
World Kite Museum Long 
Beach, USA. 
Galerie Aunkan Osaka, 
Japon. 
World Kite Museum, USA. 
Hokaichi Museum, Japon. 
Admenabad Museum, Inde.

Michel Gressier, artiste plasticien du vent
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Une fête deux étoiles
Champions du monde ! La date du 15 juillet 2018 restera 
gravée dans la mémoire des Dieppois. Plusieurs milliers 
de spectateurs ont vibré à l’exploit des Bleus en finale de 
Coupe du monde contre la Croatie dans la fan zone mise 
en place par la Ville de Dieppe, avant de fêter dignement 
cette deuxième étoile dans les rues de la ville.
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L’ANIMATION
Goûter dansant
La section de Dieppe 
d’Ensemble et solidaires/
UNRPA organise un 
après-midi festif au son de 
l’accordéon le 13 septembre 
de 14 heures à 18 heures 
à la salle Paul-Éluard. 
Une pâtisserie est servie 
avec une boisson au 
choix. Tarif adhérent 5 €, 
non adhérent 10 €.

PARTICIPEZ !
Dons du sang
Les prochaines collectes 
se déroulent à la salle 
Paul-Éluard les jeudis 
6 septembre et 4 octobre 
de 14 h 30 à 18 h 45, et 
les vendredis 7 septembre 
et 5 octobre de 8 heures 
à 12 h 30 puis de 14 h 30 
à 18 h 45.

PENSEZ-Y
Banquets 
des seniors
Offerts par la Ville aux 
personnes de 65 ans et plus, 
ils se dérouleront les 26, 
27, 28 et 29 octobre.  
Les inscriptions se tiennent 
à la salle Paul-Éluard 
de 8 h 30 à 11 h 30 et de 
13 h 30 à 16 h 00 : le jeudi 
27 septembre pour les 
inscriptions des 28 et 
29 octobre et le vendredi 
28 septembre pour les 
inscriptions du 26 et 
27 octobre. Une pièce 
d’identité vous sera 
demandée. Contact : 
Christine Bonhomme 
au 02 35 06 62 30 (Espace 
des solidarités).

JEUNESSE
Une aide 
aux naufragés 
de la rentrée
Le flou demeure pour 
de nombreux jeunes 
bacheliers ou non. Que faire 
à la rentrée ? Le dispositif 
Parcoursup laisse de 
nombreux Dieppois sur le 
bord de la route. Pour les 
accompagner dans leurs 
démarches d’orientation, 
la Ville lance l’action 
SOS Rentrée. Le service 
Jeunesse se met ainsi à la 
disposition des jeunes pour 
leurs recherches de cursus, 
de stage ou de formation. 
Se rendre à l’Espace des 
solidarités ou téléphoner 
au 02 35 06 61 11.

LE SERVICE
Contrat 
partenaires 
jeunes
Cofinancé par la Caf et 
la Ville, ce dispositif vise 
à favoriser l’accès aux 
loisirs de jeunes dieppois 
de 6 à 19 ans : une prise en 
charge partielle du coût 
de l’activité (cotisation 
et/ou équipement) peut 
être accordée en échange 
d’un engagement citoyen 
du jeune. Les inscriptions 
se font en septembre sur 
rendez-vous, auprès du 
service Jeunesse de la Ville, 
à l’Espace des solidarités. 
Contact : Christelle Cauret 
au 02 35 06 62 41.

Affichez-nous la paix !
Un concours est lancé 
pour illustrer l’édition 2019 
de la Journée de la paix.

�1948-2018 : la Déclaration universelle des droits de 
l’homme célèbre ses 70 ans. À Dieppe, la paix est à la fête 
avec de nombreuses animations. Un concours de création 
d’affiches, ouvert à tous, est notamment lancé à cette 
occasion. L’affiche devra illustrer l’un des huit domaines 
sur la culture de la paix définis par l’Unesco : renforcer 
une culture de la paix par l’éducation, promouvoir le 
développement économique et social durable, promouvoir 
le respect de tous les droits de l’homme, assurer l’égalité 
entre les femmes et les hommes, favoriser la participation 
démocratique, développer la compréhension, la tolérance 
et la solidarité, soutenir la communication participative et 
la libre circulation de l’information et des connaissances 
et promouvoir la paix et la sécurité internationale.  
Pour plus d’infos sur ce concours, contacter le service 
Jeunesse au 02 35 06 63 37.
�Parmi les participants, le Centre d’accueil des deman-
deurs d’asile (Cada) de Dieppe est particulièrement 
investi. « Nous souhaitons inviter à la réflexion sur les 
thèmes de la compréhension, la tolérance et la solidarité », 
annonce Erik Schando, directeur du Cada. Des deman-
deurs d’asile vont se faire connaître à travers leur cuisine 
et vont partager leurs recettes. Ils vont aussi distribuer 
de la lavande cultivée dans le jardin partagé situé à la 
cour des Sœurs au Pollet. De plus, un groupe de femmes 
du Cada jouera une saynète intitulée “La soupe aux cail-
loux” sur le thème du partage. Pierre Leduc

JOURNÉE DE LA PAIX 
LE 19 SEPTEMBRE 
À 14 HEURES, PARVIS 
DE L’HÔTEL DE VILLE. 
PROGRAMME COMPLET 
SUR dieppe.fr.
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�Le sourire aux lèvres, elle semble ne 
jamais ressentir la souffrance de l’ef-
fort. Céline Petit, professeur d’anglais au 
collège Albert-Camus, n’en finit plus de 
courir. Elle n’en finit plus non plus de 
déjouer les pronostics et de surprendre 
les observateurs des courses organisées 
dans le secteur de Dieppe. Championne 
de Normandie de trail pour la deuxième 
année consécutive, elle était également 
montée sur la première marche du clas-
sement des féminines de la dernière édi-
tion de la Corrida de Dieppe. « Je ne cours 
pas pour la performance, admet-elle. Je le 
fais par plaisir, pour me dépasser, donner le 
meilleur de moi-même et me découvrir en 
repoussant un peu plus mes limites. »
�Originaire de Clermont-Ferrand, elle a 
quitté son Auvergne natale il y a six ans 
pour poser d’abord ses bagages à Rouen 
puis rapidement à Dieppe, une ville dont 
elle est tombée « amoureuse », et où un 
poste d’enseignante lui était proposé.

« Pas de plan d’entraînement »
�Après vingt années de gymnastique, 
Céline tourne définitivement la page. 
Sportive invétérée — elle pratique éga-
lement la natation et effectue tous ses 
déplacements à vélo —, elle chausse alors 
ses baskets et commence à s’adonner à 
une activité qui va vite devenir une pas-
sion. Car désormais, il ne se passe aucun 
week-end sans qu’elle prenne le départ 
d’une course. Sa progression est fulgu-
rante. Si bien qu’elle se laisse convaincre 
de signer une licence il y a deux ans au 
club des Piranhas. « Cela reste un loisir, 
prévient-elle. Il n’est pas question que je 
change mon mode de vie pour la course. 
D’ailleurs, je n’ai jamais suivi de plan d’en-
traînement pour préparer une compétition. »
Il n’en demeure pas moins qu’à 30 ans, 

elle enchaîne les prouesses. Alors qu’elle 
avait démarré sur des courses de 10 km, 
elle a, petit à petit, augmenté les dis-
tances et les difficultés jusqu’à participer 
à des trails de 50 km. Et après le mara-
thon de Paris le 8 avril dernier, la voici 
engagée pour le marathon de Dublin le 
28 octobre prochain.

L’ambiance de la Corrida
�Mais avant cela, c’est promis, elle épin-
glera son dossard pour parcourir à toute 
pompe les 7 km de la Corrida de Dieppe. 
« C’est une distance qui ne me convient pas 
vraiment, c’est très rapide et il faut être à 
bloc du début à la fin, reconnaît-elle. Mais 
il y a une telle ambiance, avec du public par-
tout, des concerts que je ne veux pas man-
quer cette occasion de courir dans Dieppe. » 
Un bonheur simple qu’elle communique 
généreusement.
Stéphane Canu

LA CORRIDA DE DIEPPE 
EST ORGANISÉE PAR LE 
STADE DIEPPOIS ET LA 
VILLE DE DIEPPE LE 
22 SEPTEMBRE À 19 H 30 
DEPUIS LE FRONT DE 
MER. ELLE EST 
PRÉCÉDÉE DE LA 
COURSE DES ENFANTS 
AVEC UN PREMIER 
DÉPART À 18 HEURES. 
RENSEIGNEMENTS ET 
INSCRIPTIONS SUR LE 
SITE corridadedieppe.fr.

Le plaisir �au pas de course
Elle est la première femme à avoir franchi la ligne 
d’arrivée de l’édition 2017 de la Corrida. Céline Petit 
prendra à nouveau le départ le 22 septembre.

Céline Petit, première féminine de la dernière Corrida
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Horaires des marées du 1er au 30 / 09/ 2018

PLEINES MERS BASSES MERS
MATIN HAUT COEF. SOIR HAUT COEF. MATIN HAUT SOIR HAUT
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 BANDES DESSINÉES. Trente auteurs dont Jean-
Claude Mézières (Valérian et Laureline) sont attendus 
au festival BD de Dieppe “Le Phylactère et la mer” 
au cours de la séance dédicace qui se déroule 
le 23 septembre de 13 h 30 à 19 heures à l’Estran-Cité 
de la mer, situé au 37 rue de l’asile Thomas. L’entrée y est 
gratuite. Retrouvez plus d’informations sur le site anbd.fr.

6 SEPTEMBRE
Dieppe et 
le Canada : toute 
une histoire !
Dieppe Ville d’art 
et d’histoire organise 
une visite guidée le 
6 septembre à 15 heures, 
avec rendez-vous devant 
l’Office de tourisme,sur 
les nombreux liens entre 
Dieppe et le Canada. Tarif 
plein 5 €, tarif réduit 3 €.

15 SEPTEMBRE
Tulalu ? Spécial 
rentrée littéraire
Venez partager vos coups 
de cœur ou coups de griffe ! 
La librairie café La Grande 
Ourse organise sa rentrée 
littéraire à 18 h 30 au 45 rue 
Saint-Jacques. Contact : 
09 82 37 27 70.

LE SERVICE
Vaccinations
La Ville organise des 
séances de vaccinations 
gratuites, rue Irénée-
Bourgois, deux lundis 
par mois de 17 h 15 à 18 h 30. 
Prochains rendez-vous 
les 3 et 17 septembre, 
1er et 15 octobre, 5 et 
19 novembre, 3 et 
17 décembre. Venir avec 
sa carte Vitale et son 
attestation de carte Vitale. 
Contact : 02 35 06 62 20.

PENSEZ-Y
Expositions
Ça continue encore et 
encore… De nombreuses 
expositions lancées au 
début de l’été sont à 
explorer en septembre. 
À l’instar de Les murs sont 
à vous !, dont les œuvres 
ont été choisies par les 
Dieppois eux-mêmes, au 
Musée de Dieppe jusqu’au 
4 novembre, du mercredi 
au dimanche de 10 heures 
à 18 heures (tarif 4,50 €). 
D’autre part, les toiles 
Et soudain de Zoo Project 
inspirées d’une scène du 
film Le cuirassé Potemkine 
sont suspendues dans 
la Grande-rue jusqu’au 
16 septembre à l’issue du 
Festival international de 
cerf-volant. L’exposition 
Canopée, qui permet 
de partir gratuitement 
à la découverte des 
insectes du monde, à 
l’hôtel d’agglomération 
(boulevard du Général 
de Gaulle) est à explorer 
jusqu’au 9 septembre, 
du mardi au dimanche 
de 11 heures à 18 heures. 
Par ailleurs, Jean-Louis 
Auvray expose ses 
œuvres Bateaux d’hier 
et d’aujourd’hui salle 
Jean-Ango au-dessus 
de l’Office de tourisme, 
du 7 au 9 septembre de 
10 heures à 19 heures.
De son côté, l’Amicale des 
collectionneurs de Dieppe-
Neuville organise son 
exposition de collections, 
gratuite, les 22 et 
23 septembre de 9 heures 
à 18 heures à la salle 
Paul-Éluard.
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DSN, �un foyer de création
Quinze à vingt spectacles sont montés chaque année 
grâce au soutien de la Scène nationale.

UNE PROG’ 
MADE IN 
DIEPPE
Rayon X
Théâtre jeune public par 
la compagnie Bouche 
Bée. Mardi 6 novembre à 
19 heures.

Victor 
ou la naissance 
d’une pensée

Théâtre/musique jeune 
public par la compagnie du 
Dagor. Mercredi 30 janvier à 
19 heures.

Léonie et Noémie
Théâtre jeune public 
par la compagnie L’envers 
du décor. Mardi 26 février 
à 18 heures.

4 X 100 mètres
Danse par la compagnie 
C. Loy. Vendredi 1er mars 
à 20 heures.

Presqu’Illes
Théâtre par la compagnie 
M42. Jeudi 7 et vendredi 
8 mars à 20 heures 
puis dimanche 10 mars 
à 17 heures.

PLUS D’INFO 
SUR LE SITE dsn.asso.fr.

�« Dieppe est une ville inspirante avec la mer, 
le port, son authenticité. Elle est pleine de 
poésie. » Le directeur de Dieppe scène 
nationale (DSN), Philippe Cogney ne le 
cache pas. Les compagnies qui sollicitent 
le soutien de la structure pour la créa-
tion de leur futur spectacle sont nom-
breuses, très nombreuses même. « Il nous 
faut choisir selon des critères que nous nous 
sommes fixés, précise-t-il. Je suis très atta-
ché au texte et tout ce qui est du domaine 
de l’écriture me fait dresser l’oreille. Nous 
connaissons en général, à travers le réseau 
des scènes nationales, les artistes qui se pré-
sentent à nous mais j’aime aussi les équipes 
émergentes à qui on peut prêter un avenir 
heureux. »

Des artistes ambassadeurs
�Cet été, quatre spectacles créés avec le 
soutien de DSN étaient présentés à Avi-
gnon où ils ont été plébiscités tant par 
le public que par la critique, pourtant 
réputés exigeants. Une consécration pour 
les artistes mais aussi pour la structure 
dieppoise. « Quand nous accompagnons une 
création, c’est dans le but de la présenter au 
public dans notre salle, mais aussi et surtout 
pour qu’elle vive, aille conquérir d’autres 
publics. Ces productions sont d’ailleurs sou-
vent le fruit d’un partenariat entre plusieurs 
structures et notamment du réseau des scènes 
nationales. Quand un spectacle fonctionne, 
qu’il recueille un succès à la hauteur de l’en-
gagement et du travail des artistes et de 
notre équipe, c’est une immense satisfaction, 
s’enthousiasme Philippe Cogney. Alors 
que les moyens pour la culture continuent 
de fondre, ces compagnies démontrent toute 
l’énergie créative qui demeure dans notre 
pays et sont de véritables ambassadeurs de 
structures culturelles comme DSN. »
�Le rideau de la nouvelle saison est sur le 

point de se lever. DSN va encore copro-
duire cette année les spectacles de quatre 
compagnies et en soutenir quinze autres. 
« Nous leur mettons à disposition le lieu, nos 
équipes et nos moyens techniques et pouvons 
les accueillir jusqu’à six mois en résidence, 
explique Philippe Cogney. Il y a une rela-
tion de confiance très forte qui s’établit entre 
le personnel de DSN et les équipes de créa-
tion. Chaque projet est une très belle aven-
ture humaine. »
� Stéphane Canu

Ouverture de saison 
vendredi 14 septembre
Quarante-six spectacles dont treize 
présentés par des compagnies régionales. 
La saison de Dieppe scène nationale 
ouvre en grand ses portes vendredi 
14 septembre. Après la présentation 
détaillée de la programmation, le groupe 
Electrik GEM (Grand Ensemble de 
la Méditerranée) ponctuera la soirée  
sur une touche festive.
Rendez-vous à 18 heures, grande salle  
de DSN, quai Bérigny. Renseignements  
et réservations sur le site dsn.asso.fr  
ou au 02 35 82 04 43.
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